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ROUEN 
PLEIN R

 Tous responsables

La Métropole de Rouen en plein R !  Le VCR pédale 
vers la gloire  Sports et culture : enfin des sorties…
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VU !

DÉFILÉ La traditionnelle Marche des Fier-
tés se tenait à Rouen samedi 22 mai dans la 
foulée de la Journée mondiale de lutte contre 
les violences aux LGBTQI+. Un défilé festif et 
revendicatif qui a démarré place Saint-Marc 
pour terminer à la Friche Lucien, où un vil-
lage associatif attendait les participants.

INAUGURATION Poursuivant sa volonté de 
redonner de la visibilité aux femmes dans 
l'espace public, la Métropole a inauguré 
les patinoires Édith Ballester et Nathalie 
Péchalat samedi 22 mai sur l'île Lacroix. La 
première, à qui l'on doit la French Cup, est 
célébrée sur la piste de loisirs, et la seconde, 
danseuse sur glace aux nombreux titres, 
donne son nom à la patinoire olympique.

CLIN D'ŒIL Fière de son passage étudiant 
par Rouen, la Ville a salué le départ de Tho-
mas Pesquet pour la Station spatiale inter-
nationale en affichant son soutien en grand. 
La bâche a été posée sur le fronton de l'Hôtel 
de Ville quelques jours avant le décollage 
de l'astronaute français, le 23 avril dernier.

EXPÉRIENCE La très innovante exposition 
« Art&Bus » a affiché les œuvres de 20 ar-
tistes sur le réseau de mobilier urbain de la 
Métropole pendant un mois. Mère du projet, 
la peintre Emma Poppy était rue Saint-Se-
ver mardi 4 mai pour le coup d’envoi de cette 
campagne de promotion des créateurs, pro-
pulsés au cœur de l’espace public.
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Porte-voix

Chère Madame, Cher Monsieur,
Depuis le 19 mai, la vie dans l’espace public 
reprend peu à peu : réouverture des terrasses, 
des musées et des cinémas, report du couvre-
feu à 21 h…
Cette bouffée d’air est bienvenue ! Les sourires 
sont de retour en même temps  
que nous retrouvons les plaisirs simples  
qui font le sel de la vie. Attention cependant :  
le virus est toujours présent, et la reprise  
de la vie sociale, à Rouen comme ailleurs, 
doit se faire dans la responsabilité. Les gestes 
barrières, le port du masque, les règles 
sanitaires demeurent d’actualité. N’oublions 
jamais que les personnels de santé, soignants 
et non-soignants, sont toujours à pied d’œuvre.
Après des périodes de confinement, cette vie 
sociale retrouvée est vivifiante. La Ville  
de Rouen et la Métropole Rouen Normandie 
ont préparé un plan d’action ‘Rouen Métropole 
plein R’, pour encourager et accompagner  
la reprise de l’activité dans l’espace public,  
en conciliant cela avec la responsabilité  

et le respect : respect des règles sanitaires,  
mais aussi respect de la propreté  
et de la tranquillité publique.
Accompagner la reprise, c’est favoriser 
l’activité du commerce local, et notamment  
des cafés et restaurants durement éprouvés 
depuis plus d’un an : en exonérant les droits  
de terrasse, en étendant les droits d’occupation 
de l’espace public, en piétonnisant les rues 
quand cela est possible. L’objectif : faire  
de Rouen la plus grande terrasse de France !
Accompagner la reprise, c’est aussi encourager 
la culture et tous ses acteurs, dans l’espace 
public, les musées, les cinémas, les théâtres… 
Depuis le 19 mai, et tout au long de l’été,  
les rues de Rouen vont vibrer toutes  
les semaines, au rythme des concerts,  
des spectacles, des animations… L’idée est 
double : permettre à tous les Rouennais  
et toutes les Rouennaises de profiter de la ville 
(et de la vie), tout en soutenant le secteur  
de la culture et de l’événementiel.
Pour que cette reprise dure dans le temps  

et qu’elle soit un moment heureux  
pour chacun, il faut la concilier avec l’esprit  
de responsabilité, individuelle et collective.
C’est pourquoi nous sommes extrêmement 
vigilants sur le plan sanitaire, mais aussi  
pour la propreté de l’espace public  
et la tranquillité publique. Nous appelons  
au civisme de chacun.
La vigilance sanitaire, c’est notamment la 
poursuite et l’élargissement de la vaccination. 
La Ville, aux côtés des différents partenaires, 
est mobilisée pour vous accueillir au sein  
des centres de vaccination, à la Halle aux toiles 
ou au VaccinArena. Vous êtes nombreux  
à avoir pu vous faire vacciner et nous recevons 
de nombreux messages de remerciements  
et de félicitations. Il faut poursuivre  
nos efforts : tout au long du mois de juin,  
la vaccination va entrer dans une nouvelle 
phase, en s’ouvrant peu à peu à l’ensemble  
de la population.
Comme depuis le début de la crise sanitaire,  
la Ville de Rouen, toute l’équipe municipale  
et les agents de la Ville sont pleinement 
mobilisés pour réussir chaque étape, ensemble.
Nous réussirons cette étape du déconfinement, 
en gardant à l’esprit la solidarité  
et la responsabilité.

Chaleureusement à vous,

Nicolas Mayer-Rossignol

Maire de Rouen, Président de la Métropole 
Rouen Normandie
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ROUEN ‘PLEIN R’ : 
REPRISE, RELANCE, 
RESPONSABILITÉ Nicolas Mayer-Rossignol, 

maire de Rouen
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Dossier
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« À quelque chose malheur est bon », dit le proverbe. Cela 
restera pourtant comme une année cuisante pour beaucoup 
de jeunes. Car si le repli imposé sur la cellule familiale aura 
permis de resserrer les liens familiaux pour certains, le virus 
aura malheureusement dans la majorité des cas aussi favo-
risé l’isolement des jeunes. Dans leur ensemble, diplômés et 
non-diplômés ont souffert de voir disparaître - brutalement 
et pour une longue période - les lieux où ils avaient coutume 
d’échanger et de se retrouver. Avec, cette fois, les écrans pour 
seules bouées de sauvetage.

Une « continuité pédagogique » difficile à assurer, des mo-
dalités d’examen perturbées, des vies d’étudiant tronquées… 
Et donc, un creusement des inégalités scolaires. Mais aussi 
des activités sportives entravées ; parfois des menaces au sein 
du foyer. Ce sont aussi tous les « petits boulots » qui auront 
disparu dans le même temps, sapés par les mesures barrières 
laissant certains sans ressources. Sans stage aussi, pour les 

autres et avec une perspective d’intégration dans le monde 
du travail à tout le moins repoussée.
Des effets en cascade impactant parfois l’équilibre mental.
Au final, la crise engendre des conséquences sociales graves.
Le maire de Rouen président de la Métropole mobilise les 
énergies. « Nous agissons au niveau local, explique Nicolas 
Mayer-Rossignol. Après avoir soutenu massivement l’aide 
alimentaire et déployé une aide au stage de 1 000 € à destina-
tion des étudiants, nous avons notamment lancé le dispositif 
“Priorité jeunes“ ; une plateforme pour soutenir la jeunesse »

Il faut maintenant envisager le 
retour progressif à la normale 
qui devrait s’accompagner de 
bonnes nouvelles. Les entreprises 
normandes ont déjà fait savoir 
qu’elles souhaitaient embaucher 
pour ¼ d’entre elles. C’est sur 
Rouen et Caen que les offres sont 
d’ailleurs les plus nombreuses : 
environ 35 000 embauches cette 
année. À l’image du géant français 
de la pharmacie Sanofi qui engage 
une tournée de recrutement à tra-
vers la France et sera à Rouen le 
24 juin pour proposer des emplois 
aux jeunes.
La Ville et la Métropole sont plus 
que jamais prêtes à agir. C’est le 

sens de la prochaine rencontre que Nicolas Mayer-Rossignol 
a prévue avec les jeunes le 14 juin prochain. Interrogations, 
inquiétudes, aspirations… L’occasion de nourrir le débat et 
de faire avancer de nouvelles propositions.� HD

INFOS : rencontre avec Nicolas Mayer-Rossignol, 
lundi 14 juin à 16 h 30 • plus d'infos prochainement 
sur Rouen.fr/actu et les réseaux sociaux de la Ville

Un budget supplémentaire de 257 500 € a été voté par la Métropole à la mi-mai afin de financer l'aide 
alimentaire et matérielle exceptionnelle à destination des jeunes.

Place aux jeunes
Peu touchés par la maladie, les jeunes auront néanmoins largement 
pâti de la crise sanitaire. À l’heure où les signes de la reprise se font 
visibles, le maire les rencontre pour débattre et avancer ensemble.
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L
a crise sanitaire a accentué les difficultés à boucler les fins de 

mois pour un bon nombre d’étudiants. Dès la fin de l’année 2020, 

des associations se sont mobilisées pour collecter des denrées 

alimentaires, organiser des distributions de colis ou de repas à 

emporter. C’est le cas de la Feder qui vient en aide à 1 400 étudiants 

depuis l’an dernier. Un samedi sur deux, 500 paniers de courses sont dis-

tribués dans une salle de la Maison des associations - mise à disposition 

par la Ville - avec l’aide des bénévoles de l’Armada des Rouennais Soli-

daires. Les associations Lions Club, Mama Told Me, Des Aides Djazaïr, 

Ahimsa Non-Violence, la Maison Amitié Floraison ou encore la Jeune 

Chambre Économique viennent également en soutien aux étudiants 

dans le besoin. L’aide doit se prolonger jusqu’à la fin de l’année scolaire.

Une aide bienvenue
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QUE JEUNESSE SE PASSE (BIEN)

C’est pour lutter contre l’isolement et soutenir la jeunesse que 
la Métropole Rouen Normandie a lancé « Priorité jeunes » 
en mars dernier. Une plateforme qui avait d’abord pour but 
de proposer un soutien psychologique aux moins de 25 ans. 
Concrètement, le dispositif propose une orientation vers des 
structures d’accompagnement psychologique sur le territoire 
métropolitain. Il s’est vite enrichi d’autres propositions, qui 
correspondent aux réalités de terrain, comme par exemple des 
propositions de sorties en petit groupe, pour casser l’isolement. 
Les aides et dispositifs solidaires y sont aussi recensés, tout 
comme… le parrainage, qui permet de mettre en lien des ci-
toyens volontaires avec des jeunes inscrits sur la plateforme. 
Pas d’obligation ni de règles écrites pour les binômes ainsi 
formés. L’accompagnement peut se matérialiser en aide fi-
nancière, apport de paniers de première nécessité, partage de 
repas, ou bien dans la création d’un lien social (appels ou visios 
réguliers, sorties, …).

INFOS : metropole-rouen-normandie.fr/priorite-jeunes

AU TRAVAIL !

Un espace de travail pour la jouer collectif.  
En pleine période d'examen, les étudiants qui 
planchent à plusieurs sur un dossier peuvent 
toujours se rendre à la bibliothèque Saint-Sever. 
La structure municipale leur met à disposition, 
gratuitement, une salle spécifique et des 
créneaux à réserver 4 matinées par semaine. 
À noter qu’en ce moment, les ressources 
numériques des bibliothèques municipales sont 
offertes pendant 3 mois à tous les étudiants 
qui en font la demande. Pour réserver l’espace 
« Coworking étudiant », il suffit de s’inscrire 
sur la page Rouen.fr/coworking-etudiant. Un 
coup de pouce utile dans une année universitaire 
rendue compliquée par la crise sanitaire.
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ET AUSSI
Informés toute l'année
  Période de crise ou pas, il est essen-

tiel de pouvoir s’adresser à une structure 
qui connaît les problématiques des 15/30 
ans sur le bout des doigts. C’est le cas du 
Centre régional information jeunesse (Crij) 
de Normandie, dont les locaux sont situés 
à Rouen. Trouver un job, passer son Bafa, 
s’orienter, partir à l’étranger, trouver un 
logement ou des réponses aux questions de 
santé, c’est ici que ça se passe. « Le Crij est 
resté ouvert après le premier confinement, 
le public était content de trouver une struc-
ture ouverte. Nous avons également tout 
adapté, pour proposer nos dispositifs sur le 
web », renseigne Benoît Vannier, directeur. 
Mi-juin, c’est une nouvelle session de jobs 
d’été de dernière minute qui sera proposée.

  Le Bij (Bureau information jeunesse) de 
la Ville accueille les Rouennais de 15 à 30 
ans. Une équipe de conseillers est là pour 
répondre à de nombreuses questions que 
se posent les jeunes. Orientation scolaire et 
métiers, préparation à un entretien, infor-
mations pratiques concernant la santé, le 
logement, les loisirs et les activités cultu-
relles, conseils pour partir à l’étranger, etc.

Dossier

Il existe des opportunités à saisir pour 
les jeunes. Il suffit (presque) de pousser 
la porte de la Mission locale de l’agglo-
mération rouennaise pour en bénéficier. 
Présentes sur tout le territoire français 
et financées par l’État et les collectivités 
locales (dont la Ville), ces structures pro-
posent d’accompagner les 16/25 ans vers 
l’emploi et l’autonomie en actionnant un 
maximum de leviers. C’est le cas de la 
Mission locale de l’agglomération rouen-
naise qui suit plus de 6 000 jeunes métro-

politains. L’idée est simple : la Mission se 
mobilise pour chacun afin de répondre à 
différents besoins. D’où le slogan que l’as-
sociation ne manque pas de porter : « une 
seule adresse pour tous vos projets ». 
Repérer des offres d’emploi, préparer un 
entretien d’embauche, rédiger son CV, 
trouver un « parrain » professionnel mais 
aussi choisir une formation adaptée en se 
posant les bonnes questions. Les référents 
Mission locale sont aussi là pour conseil-
ler les jeunes en matière de logement, 

de santé, de mobilité et même d’engage-
ment pour l’intérêt général. Et aussi pour 
un coup de pouce financier. À suivre plus 
particulièrement, les mesures du plan 
#1jeune1solution, lancé l’été dernier, qui 
vise « à ne laisser personne sur le bord de 
la route » ; y compris, donc, les plus éloi-
gnés de l’emploi. Voir aussi le dispositif 
« Garantie jeunes » qui s’adresse aux 16/26 
ans, en situation de précarité, ni en étude, 
ni en emploi, ni en formation. Un accompa-
gnement personnalisé et motivant assorti 
d’une aide financière de près de 500 € par 
mois pendant un an. Votre mission, si vous 
l’acceptez, vous savez où la trouver…
Le Village des solutions organisé par la 
Mission locale accueille les jeunes vendre-
di 18 juin, de 13h30 à 17h30, sur les quais 
bas rive gauche.
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Votre Mission

Mot d’ÉLU
Adrien Naizet, conseiller municipal délégué  

à la Jeunesse, à la Vie étudiante, à l'Enseignement supérieur  
et au Logement social étudiant

À la Ville de Rouen, nous avons d’abord répondu à l’urgence à travers  
le soutien aux distributions alimentaires pour les jeunes. Un beau geste 
de solidarité s’est enclenché avec la participation active  

des associations et de nombreux citoyens, qui a bénéficié à 2 500 jeunes. Il faut 
désormais préparer l’avenir. La situation reste très difficile pour l'accès à un 
emploi ou à des jobs étudiants. La Ville de Rouen prendra sa part dans l’accueil  
de stagiaires, d’apprentis, de jeunes diplômés… Elle renforcera aussi ses capacités 
d’accompagnement individuel : orientation, santé, logement, loisirs… Notre 
ambition ? Permettre à chaque jeune Rouennais de se construire et de s’épanouir !

©
 M

. K
er

no

7



Grand ANGLE
Porté par la Ville de Rouen, 
le dispositif Bourse Tremplin 
apporte une aide financière  
à des projets citoyens portés  
par les 15/25 ans.

Les bonnes idées et les beaux projets 
ne manquent pas à Rouen. Pour les ac-
compagner, la Ville propose un coup de 
pouce financier pouvant aller de 150 à 
2 000 €. L’an dernier, dix projets ont été 
lauréats de la Bourse Tremplin, du nom 
du dispositif municipal. Pour en bénéfi-
cier, le projet doit être innovant et avoir 
un lien avec le territoire rouennais, 
dans sa réalisation ou sa valorisation. 
Il peut s’inscrire dans les thématiques 
de la culture, du sport, de l’environne-
ment, de la solidarité ou encore dans 
la lutte contre les discriminations. Les 
candidatures pour 2021 sont ouvertes, 
les modalités et le dépôt des dossiers 
en ligne sont à retrouver sur Rouen.fr/
boursetremplin. De son côté, la Métro-
pole Rouen Normandie propose le dis-
positif Créactifs, qui vient encourager 
les initiatives écocitoyennes de son 
territoire. Une aide de 3 000 à 5 000 € 
est accordée aux lauréats.

Ils ont créé leur entreprise, fondé leur association, fait grandir leur talent 
artistique ou encore ouvert leur boutique. À Rouen, de nombreux jeunes 
mènent à bien leur projet chaque année. Certains se sont appuyés  
sur des dispositifs d’aides, d’autres ont mené leur barque seul…

Waynna
Originaires de la région dieppoise, Joffrey  
et Malick (respectivement à gauche  
et à droite sur l'image) ont rejoint Rouen 
pour poursuivre leurs études  
en développement informatique… et mûrir 
leur projet professionnel dont les contours 
ont été dessinés dès le lycée. Désormais 
engagés dans un cursus universitaire  
en marketing et entreprenariat, ils 
développent en ce moment même Waynna, 
une application à installer sur  

son smartphone pour trouver les meilleures soirées en ville, et rentrer chez soi un peu plus 
en sécurité. « La période de la crise sanitaire a été compliquée, mais elle nous a permis 
d’affiner notre concept. La reprise nous offre de nouvelles perspectives », témoigne Joffrey. 
L’appli, encore en version test, devrait faire son apparition sur les « stores » en juillet. Si  
le système ressemble un peu à celui de Blablacar, célèbre appli de covoiturage, il va plus loin  
en offrant un volet social qui devrait parler au plus grand nombre, surtout aux jeunes. 
Waynna répertorie en effet les soirées rouennaises sur une carte interactive. « L’appli 
permettra de faire des nouvelles rencontres, de partager des passions communes. Cela peut 
être un bon plan pour les nouveaux arrivants en ville par exemple », appuie Malick.
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Watt ebike
L’un était livreur de repas à vélo, l’autre 

travaillait dans un magasin de cycle. Simon 
(ici à gauche), le livreur, était venu prendre 

conseil auprès de David (à droite),  
le spécialiste, pour améliorer son temps  

de livraison, et accessoirement optimiser  
ses revenus. Des ajustements bien sentis, 
une personnalisation de l’outil de travail,  

et voilà Simon propulsé parmi les meilleurs livreurs de la ville, réalisant un chiffre d’affaires 
parfois deux fois supérieur à celui de ses confrères. La suite de l’histoire, c’est un projet 

commun. L’ouverture de Watt ebike le 20 septembre 2020, une boutique de vélos pas comme 
les autres, située au 21 rue de la Savonnerie. David et Simon sont alors portés par  

un certain sens de la débrouille, et des contours de projet très carrés : « Watt ebike, c’est 
tout un concept, détaille David. Nous personnalisons chaque vélo électrique vendu ici, en 

fonction de l’usage et des besoins du client. Nous ne sommes pas revendeurs d’une marque,  
nous ne renvoyons pas au fabricant en cas de panne. Chaque vélo est personnalisé ici, 

et tout l’entretien et les réparations sont réalisés dans l’atelier. » Du sur-mesure qui plaît 
beaucoup aux clients et une affaire qui roule pour les deux jeunes créateurs d’entreprise.
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Des camps sur la comète
Ils sont quatre, ils ont entre 25 et 29 ans. Ensemble, ils ont décidé  

de rafraîchir le concept des colonies de vacances, des classes  
de découverte et des séjours pour les familles. Émilie, Pierre, Eve  

et Guillaume (de gauche à droite sur la photo) ont créé Des camps  
sur la comète il y a tout juste un an. L’association promeut le droit  

aux vacances pour toutes et pour tous, la mixité sociale,  
et une certaine idée de la nature et de l’éducation en plein air.  

« Notre projet pédagogique reprend cette idée, nous avons  
la conviction que pour protéger l’environnement, il faut déjà  

le connaître », résume Pierre Cajot, l’un des quatre co-fondateurs. 
Pour passer de projet à action, Des camps sur la comète a candidaté 
aux dispositifs d’aides du territoire. Et bingo ! Lauréates de la Bourse 

Tremplin de la Ville et de Créactifs de la Métropole, l’association a pu 
investir les quelques milliers d’euros récoltés dans du matériel. Les séjours n’emmènent pas les vacanciers à l’autre bout du monde,  

mais dans les forêts, au bord du fleuve, dans les clairières et les chemins de notre région. Le tout à des tarifs très abordables  
(350 € la semaine). Cet été, la colo pour les 6/11 ans affiche complet, mais il reste quelques places pour le camp des 13/17 ans…

INFOS : surlacomete.org

DR

Liz Ponio
Beaucoup de Rouennais l’ont découvert lors du dernier festival 
Rouen Impressionnée. La street-artiste Liz Ponio est l’auteure  
de la fresque colorée qui met encore en valeur aujourd’hui  
le centre socioculturel Simone-Veil (ci-dessus). Titulaire  
d’un Master Histoire de l’art, la Rouennaise s’est peu à peu 
spécialisée dans la pratique de l’art de rue, les collages 
notamment. Récemment, elle s’est distinguée avec un autre artiste 
local – FkIt ! – par la création à distance d’une fresque géante  
au cœur de Liverpool, dans le cadre du dispositif culturel européen 
CreArt. Un dispositif dans lequel la Ville de Rouen est très investie 
depuis plusieurs années. La fin de la crise sanitaire (espérée) 
correspond à de nouveaux projets pour Liz Ponio : « je vais réaliser 
une fresque à Oissel sur des blocs de béton, et certainement faire 
un travail artistique avec des enfants dans des écoles de Rouen 
avant la fin de l’année scolaire ».
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Esprit d'initiative es-tu là ?

Les jeunes accompagnés
De nombreux dispositifs d'aide sont mis en place pour 
accompagner les jeunes et les étudiants dans leur quotidien. 
Voici quelques pistes à explorer (liste non exhaustive) :

Aide alimentaire
 Repas du Crous à 1 € : pour 

les étudiants avec un compte Izly. 
Infos : vae.crous-normandie.fr

 Agoraé de la Feder : distri-
butions alimentaires régulières 
à l'épicerie sociale Agoraé. Infos : 
Facebook.com/ agoraerouen

Aide financière
 Fonds d'aide aux jeunes : 

destiné aux 18/25 ans en difficulté 
pour favoriser l'insertion sociale 
et professionnelle et apporter se-
cours. Rens. : CCAS, Rouen

Accompagnement psy
 Crous : écoute téléphonique 

toute la journée le week-end et 
les soirs de semaine. ecouteetu-
diant@crous-normandie.fr

 Médecine préventive : du 
lundi au vendredi, de 8 h 45 à 
17 h 30. Rdv au 02 32 76 92 92

 Fil santé jeunes : consulta-
tion gratuite par téléphone ou en 
tchat, tous les jours de 9 h à 23 h. 
Rens. : filsantejeunescom

 Priorité Jeunes : plateforme 
pour lutter contre l'isolement et 
la détresse psychologique

Pratique
 Bureau d'information jeu-

nesse : lieu d'accueil et d’infor-
mation pour les 15/30 ans. Infos : 
02 35 34 38 06 et bij@rouen.fr

 Centre régional d'informa-
tion jeunesse : centre de res-
sources sur la santé, le logement, 
l'emploi. Infos : crijnormandie.fr

 Mission locale : accueil, in-
formation, orientation, conseil, 
accompagnement, ingénierie de 
projet et observatoire de la situa-
tion des jeunes. Infos : missionlo-
calerouen.fr et 02 35 71 01 58



Éclairages

Explication de texte
Les quartiers Ouest de Rouen sont en pleine évolution. Petit 
à petit, les anciens entrepôts et autre bâtiments d’activité 
laissent la place à de nouvelles habitations. La transfor-
mation – rapide – de ces quartiers ne répond pas toujours 
aux attentes des habitants, des usagers du secteur et des 
élus. C’est pourquoi la Ville de Rouen a pris, le 17 décembre 
dernier, une délibération pour la création d’un périmètre 
d’étude permettant de suspendre les autorisations d’urba-
nisme, le temps de réaliser une étude urbaine qui précisera 
le cadre d’une mutation de ce territoire. Les habitants, rive-
rains et usagers du quartier sont invités à répondre à une 
enquête en ligne sur le site de la Ville, disponible jusqu’au 
20 juin.
INFO : Rouen.fr/enquete-ouest

Enquête

Thermo-news
PERMIS DE LOUER
À partir du 1er octobre, les propriétaires bail-
leurs des secteurs Hôtel de Ville-Cathédrale, 
Cauchoise, Beauvoisine, St-Nicaise, St-Hilaire et 
Rive gauche (rues du Mail, d’Elbeuf et Lafayette) 
devront obligatoirement (sous peine d’amende) 
obtenir une autorisation de la commune préala-

blement à toute nouvelle mise en location de leur bien, avant 
de conclure le bail. Et ce, afin de vérifier que les logements ne 
mettent pas en jeu la santé ou la sécurité de leurs occupants. 
Car la moitié des logements rouennais ont été construits 
avant 1974 et environ 1 580 d’entre eux seraient probable-
ment « indignes », entraînant une importance vacance.
INFOS : Rouen.fr/permisdelouer ou au 02 35 08 86 66

C’est

DR

ARTHUR GERMAIN, QUI VA 
RÉALISER LA DESCENTE 
de la Seine à la nage à partir du 6 juin.

Après avoir été le plus jeune Français à avoir traversé la Manche à la nage, 
Arthur Germain remet ça, avec une nouvelle aventure humaine et sportive. Il 
a en effet décidé de descendre le fleuve, de Seine-Source jusqu’au Havre, soit 
780 kilomètres en autonomie et sans assistance. Un voyage qui passera par 
Rouen début juillet. Arthur Germain occupera ce jour-là le devant de la Seine.

N° 508     DU MERCREDI 2 JUIN AU MERCREDI 30 JUIN 2021
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Le quiz du mag
FAIRE BARRAGE AVEC LES GESTES BARRIÈRES
On les entend en boucle depuis plus d’un an. On tousse dans 
son coude et on garde ses distances. Mais est-on vraiment 
sûr de bien appliquer ces gestes barrières ? Testez-vous sur 
Rouen.fr/quiz. Voici la 1re question.

Pour faire face aux nouveaux variants du virus, quelle 
est la distanciation à respecter entre 2 personnes ?

1 MÈTRE

2 MÈTRES

5 MÈTRES

C’est
5 000

Canopée en tissu urbain
SÉQUENCE RENATURATION

L’allée Eugène-Delacroix, bénéficiaire du programme de 
rénovation Cœur de Métropole, en est sortie grandie mais 
pas assez végétalisée pour une ville en route vers la rena-
turation de son territoire. Au nom de la démarche « Rouen 
naturellement », il y a lieu de corriger le tir en aménageant 
dans cette voie une « canopée urbaine ». C’est-à-dire une 
structure aérienne avec une couverture végétalisée (voir 
ci-dessus, à titre d’exemple). Avant de retenir un projet et 
de finaliser les études de faisabilité, la Ville procède à une 
consultation pour sonder les attentes des Rouennais. Les 
habitants sont invités à s’exprimer à travers un question-
naire disponible mi-juin sur Rouen.fr et un stand installé 
allée Eugène-Delacroix samedi 26 juin de 10 h à 15 h.

DR

DR

LA SUBVENTION QUI SERA 
ATTRIBUÉE AUX LAURÉATS 
de l'appel Métropole Rouen en plein R.

Pour animer ses rues et ses villages, la Métropole appelle les artistes à monter 
un projet de concert, spectacle ou arts visuels. Des performances qui se tiendront 
du 16 juillet au 29 août et pour lesquelles les candidatures sont attendues avant 
le 10 juin. La subvention est cumulable 3 fois en cas de multireprésentations. 
INFOS : www.metropole-rouen-normandie.fr/metropole-rouen-en-plein-r

11
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Nous sommes Rouen

Comme un R,de retrouvailles

Un grand bol d'R

A
vec le desserrement des contraintes liées à la crise 
sanitaire, la Ville et la Métropole ont souhaité ac-
compagner les Rouennais. C’est l’objet de « Rouen 
Métropole plein R » qui rassemble toutes les anima-

tions à découvrir en ville et au-delà, tout au long de l’été. Pas 
encore sans le masque, mais on respire… Le programme des 
réjouissances est chargé parce que tous sont mobilisés et ont 
à cœur de retrouver une activité « normale ». Cela se fait pro-
gressivement en suivant les étapes prévues (9 juin puis 30 juin), 
histoire de proposer à chaque fois des manifestations adaptées 
au contexte réglementaire. Cela suppose un calendrier bien pen-
sé et certains aménagements qui vont intéresser les Rouennais 
et relancer l’économie locale… Ainsi donc, au menu des anima-
tions, le retour du Curieux printemps, des Terrasses du jeudi, 
de Rouen sur mer… Et l’avènement d’un nouveau rendez-vous 
amené à prendre de l’ampleur dans les années à venir : la Fête 
du fleuve (du 2 au 4 juillet) qui mêlera défilés, illuminations, 
activités nautiques, concerts, pique-nique participatif, bal… 
Comme son nom l’indique, « Rouen Métropole plein R » invite 
à rester dehors le plus souvent possible pour éviter la propaga-
tion du virus et profiter aussi de la belle saison. La Ville entend 

amplifier le mouvement en permettant l’extension gratuite des 
terrasses et laisser ainsi plus de place aux bars et restaurants. 
Objectif : faire à Rouen la plus grande terrasse de France ! La 
piétonnisation de certaines rues est elle aussi au programme et 
va permettre à tous de partager sereinement la voie publique ; 
notamment pour la Grande braderie qui revient du 9 au 12 juin 
avec la participation de plus de 300 commerçants. D’autres 
« grands déballages » des commerçants s’annoncent ainsi que 
de réguliers « marchés aux fleurs » à travers Rouen. Pourquoi 
aller chercher ailleurs… ?  � HD

INFOS : tout le programme sur Rouen.fr/agenda

N° 508     DU MERCREDI 2 JUIN AU MERCREDI 30 JUIN 2021
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SALLES DE SPORT

À fond sur la forme
Très touchées elles aussi par les mois  
de fermeture qui viennent de s’achever, 
les salles de sport vont pouvoir à nouveau 
accueillir du public dès le 9 juin.  
La fin d’un long tunnel pour Le Loft, rue 
d’Elbeuf (ci-dessus), qui a pu compter 
sur la solidarité de ses adhérents. « Nous 
sommes une salle familiale, y explique-t-
on. Ça nous a permis de limiter la fuite des 
clients. » Désormais, ici comme ailleurs, 
il faut tout organiser pour ouvrir dans le 
respect des consignes, a priori identiques 
à la sortie du tout premier confinement. 
« Nous avançons sans faire de plan  
sur la comète », résume Laurence Catel 
chez Planète Bien-être. Si comme son 
homologue de la rive gauche, la hâte de 
retrouver la clientèle est réelle, la période 
estivale – traditionnellement plus creuse 
– reste un sujet d’inquiétude. D’un côté 
comme de l’autre la Seine, ces deux salles 
(et toutes les autres) se sont adaptées : 
cours en ligne, sorties à l’extérieur et sport 
sur ordonnance, les formules imaginées 
en temps de fermeture devraient perdurer. 
Le meilleur moyen de leur prouver  
à quel point elles ont manqué, c’est 
encore certainement de prendre sa carte ! 
Ça tombe bien, l’été approche à grand pas 
et avec lui les envies de se bouger.
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LIEUX CULTURELS

Heureux et prudents
Ils n’ont pas mis longtemps à annoncer 
les détails de leur réouverture. Salles  
de spectacle et de cinéma ont rapidement 
basculé d’un monde à l’autre. Concernés 
dès le 19 mai par les autorisations 
d’accueil, les lieux culturels bouclent  
donc leur fin de saison régulière  
sur le fil. Certes en jauge réduite,  
mais de moins en moins avec le mois  
de juin qui s’ouvre. Du côté de L’Étincelle, 
ça a permis d’envisager de finaliser  
le projet participatif de hip-hop mené  
avec les habitants (et à voir le 12 juin  
à Jouvet) et de concocter la Fête de l’été 
pour le 21. « Nous attendions tant cela, 
résume Bertrand Landais de L’Étincelle. 
Nous sommes impatients, heureux  
mais encore prudents. » Sentiment 
partagé à l’Omnia, avec le directeur  
Hervé Aguillard : « on est soulagés d’avoir 
cette visibilité sur le calendrier.  
Et très heureux de rouvrir, à la fois  
pour le public, mais aussi pour le moral 
de l’équipe. » Le cinéma Art & Essai en a 
profité pour étendre la validité  
de ses cartes d’abonnement et prépare 
un programme chargé. C’est qu’il y a de 
la bobine en magasin. Quel que soit son 
plaisir culturel, le public devrait apprécier 
de retrouver le chemin des salles.

EN TOUTE VIGILANCE

R comme respect
En route pour la joie ? Oui mais il ne faut 
pas oublier que le virus circule toujours.  
Et même si les contraintes diminuent, 
l’idée n’est pas de tout laisser-aller  
dans une euphorie qui serait –  
on l’a déjà vu – néfaste. Les chiffres bien 
qu’encourageants ces dernières semaines 
ne doivent pas nous faire oublier  
la nécessité de stopper la contamination.
Métropole Rouen plein R, c’est  
donc aussi – et sans doute d’abord –  
R comme respect des règles sanitaires. 
Toujours garder ses distances, porter  
le masque plus que jamais et se laver  
les mains, correctement et régulièrement.
Ne pas se relâcher, c’est également  
en tant que citoyen, veiller au respect  
de l’espace public ; et notamment  
à ne pas favoriser les dépôts sauvages. 
Mais aussi à lutter contre les incivilités. 
Rappelons que l’amende pour dépôt 
sauvage de déchets atteint 1 500 € 
d’amende et 3 000 € lors d’une récidive. 
L’application Montri créée par  
la Métropole Rouen Normandie 
accompagne les habitants dans la gestion 
de leurs déchets. Elle est gratuite.
On ne le répétera jamais assez, c'est  
en poursuivant ces efforts que l'on en sort 
plus rapidement et plus durablement.

Comme un R,de retrouvailles
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Garde-Robec
Il y a du renouveau dans l’air du côté des quartiers Est, au niveau  
du Robec, où l’avancée des dossiers impulsés par la démocratie 
participative est palpable. Trois propositions issues de l’appel à projets 
citoyens, financées par le budget participatif, bénéficient au secteur.

C’EST DEMAIN L’ABEILLE
Parmi les lauréats de l’appel à projets citoyens, l’implantation 
d’un rucher urbain le long du Robec avait fini presque en tête  
des votes. Ce projet porté par l’association du jardin partagé 
de l’Astéroïde est aujourd’hui une réalité : après la pose  
de clôtures et la réalisation d’un abri (pour 13 000 €),  
deux premières ruches ont été mises en place. Le terrain, 
devenu un havre de biodiversité, accueille des abeilles noires, race 
typiquement normande. Une visite d’observation des colonies  
ou de la récolte est possible à certaines périodes de l’année.

ONDES POSITIVES POUR LE ROBEC
Deux autres projets citoyens se concrétisent, unis via un seul 

et même Atelier Urbain de Proximité (AUP). D’une part,  
la valorisation de la promenade du Robec : fresque pour le 

tunnel derrière l’auberge de jeunesse (9 000 €) (à droite), 
aménagements à l’entrée de l’accueil de loisirs Le Petit 

Prince (éclairage de l’allée repris pour 43 000 €, gabions 
installés), 5 panneaux pédagogiques sur le thème du 

Robec. D’autre part, la création d’équipements au complexe 
sportif Saint-Exupéry : une aire de pique-nique, une zone  

de détente, des terrains de pétanque et un parcours santé.

DÉPLACEMENT EN DEUX CHEVAUX
Autre projet citoyen d’actualité, l’hippomobile développée  

par l’association Cheval en Seine (deux cobs normands  
et une calèche). La MJC Grieu l’utilisera pour son opération 
« Hippobiodiv », soutenue par la Ville, en lien avec Cardere 
(centre d’éducation à l’environnement). La première sortie,  

le 16 juin, verra les enfants du centre de loisirs Le Petit Prince 
partir à la découverte de la biodiversité sur les rives du Robec.

INFOS UTILES :

• Rouenensemble.fr,
le site de la participation 
citoyenne de la Ville  
de Rouen

PARCOURS fléché
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3615 MA VILLE
Inscriptions aux services  
périscolaires municipaux

www.rouen.fr/cantine • www.rouen.fr/accueil-
periscolaire • www.rouen.fr/accueil-mercredi
Pratique : la campagne d'inscription aux services 
périscolaires pour l'année 2021-2022 se termine le 18 juin.

15
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NATHALIE ARMANGUÉ

COORDINATRICE DE L'ATELIER SANTÉ VILLE
Depuis son arrivée dans l’effectif municipal il y a 10 ans, Natha-
lie Armangué incarne l’Atelier Santé Ville. Elle pilote ce dispositif 
d’État de la politique de la Ville, qui intervient exclusivement sur 
les quartiers prioritaires. « L’Atelier Santé Ville, porté par la mairie 
et localisé à la Maison du plateau, réduit les inégalités sociales et 
territoriales de santé et améliore l’accès aux soins des habitants 
des Hauts-de-Rouen et de Grammont, indique-t-elle. À partir des 
besoins identifiés sur le terrain, on met en place des actions adap-
tées de sensibilisation à la santé mentale, aux pratiques addictives, 
à la nutrition, à l’hygiène corporelle et domestique, etc. » Auprès 
de quel public ? Tout un réseau de professionnels issus des champs 
éducatif, sanitaire et social, que Nathalie anime au quotidien. Parmi 
ses outils, le temps fort annuel Parlons santé (6e édition le 3 juin, 
sur les violences de genre au sein du couple) et le rendez-vous tri-
mestriel Les P’tits déj de la prévention (le 10 juin, sur la prostitution 
des jeunes). En visioconférence, Covid oblige.

ADHÉRER EN LIGNE À UNE ASSOCIATION

Afin d’accompagner les associations rouennaises, la Ville de Rouen 
s’associe à la plateforme HelloAsso afin de mettre à leur disposition 
des ateliers et des outils pour faire vivre leur activité. Parmi ces 
actions, une grande campagne pour faciliter les adhésions en ligne. 
Les associations participantes pourront ainsi recueillir l’inscription 
de leurs futurs nouveaux membres jusqu'au 4 septembre en atten-
dant la reprise des activités.
www.rouen.fr/adhesion-asso

TOP tendance



ROMAIN MALHOUITRE
PRÉSIDENT DE REC (RADIO ÉTUDIANTE CULTURELLE)

Avec Esteban Mourier, Romain Malhouitre est à l’origine de REC, la 
Radio Étudiante Culturelle basée à Rouen. Plus précisément dans les 
locaux de l’École nationale supérieure d'architecture de Normandie, 
à Darnétal. Depuis septembre 2019, la web-radio émet sur la toile, 
avec des podcasts, de la musique (tendance funk et électro), et des 
reprises d’émission diffusées chez les amis de Radio Campus par 
exemple. « Le projet a été coupé dans son élan à cause de la crise 
sanitaire. Mais nous souhaitons relancer la machine en recrutant des 
animateurs, des chroniqueurs », renseigne Romain. Avant le début de 

la période Covid et la fermeture provisoire du studio, pas moins de 45 
bénévoles gravitaient autour de REC. Une ébullition à retrouver, avec 
de nouvelles idées : « nous souhaitons créer de nouveaux contenus, 
mais aussi reprendre l’organisation d’événements extérieurs. » Des 
décrochages en ville, des directs depuis la terrasse d’un café, avec 
interviews d’acteurs culturels locaux, c’est tout le souhait de l’équipe 
de la radio étudiante. En attendant le renouveau, une playlist de 1 200 
morceaux et des rediffusions occupent l’espace-temps.� FL

INFOS : radio-rouen.fr

DR

pourquoi LUI ?

Faustine 
boutique

5, RUE GUILLAUME-LE-CONQUÉRANT
du mardi au jeudi, de 11 h à 14 h 30, jusqu'à 18 h 30 
vendredi et samedi • 02 35 62 31 34 • @faustinerouen

La Maison Prat, à l'origine de la Petite Épicerie 
rue Massacre, présente sa petite dernière, rue 
Guillaume-le-Conquérant. Depuis fin mars, 
Faustine propose une "pause délicate" avec sa 
street-food gastronomique. Miam.
Récemment débarqué de la côte Est des États-Unis, le 
« lobster roll » (un sandwich pain brioché au homard) se 
déguste désormais à Rouen et on s'en lèche les babines 
d'avance. D'autant que la jolie boutique fraîchement ins-
tallée dans ce quartier du bien manger affiche son am-
bition, résumée par Camille Bardin : « on cherche à faire 
du bon, à mettre en avant la qualité des produits ». En 
plus de ce sandwich gourmet, Faustine propose buns au 
Saint-Pierre ou au Speck, salades du moment, croques – 
« truffé », pour les amateurs – et généreuses pâtisseries, 
le tout arrosé de thés glacés et jus de fruits et de légumes 
à découvrir d'urgence. En bonus, Faustine a la bonne idée 
de se faire épicerie fine avec des huiles, des moutardes 
ou encore des caviars de cornichons. « On essaye d’être 
les seuls sur certains produits », précise la responsable, 
qui allie conseil et service impeccable. Si le « lobster 
roll » fait figure de favori après ses premières semaines 
d'existence, Faustine a plus d'un tour dans sa poche pour 
contenter les gourmands. Une « pause délicate » dont on 
ne pourra rapidement plus se passer.� LV
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responsable de la 
boutique Faustine
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Rouen 
rayonne
CHANGEMENT DE BRAQUET
Le VC Rouen 76 figure parmi les meilleures équipes 
cyclistes amateur de France. Cette année, deux coureurs 
vont rejoindre une équipe pro, l'un d'eux pourrait même 
voir Tokyo et les JO…

L
e vélo à Rouen, c’est une longue histoire. Très longue 
même, puisque le Vélocipède Club Rouen 76 a été fondé 
en 1869. Il serait le plus ancien club cycliste au monde 

en activité ! De la formation (vers 7/8 ans) jusqu’à son équipe 
phare, engagée en N1, le club rouennais porte haut ses cou-
leurs chez les amateurs. « Le VC Rouen 76 offre aux cou-
reurs les moyens de progresser et de s’épanouir, même dans 
une année difficile comme celle que nous vivons », précise 
Jean-Philippe Yon, l’un des directeurs sportifs. Référence à la 
crise sanitaire et aux conséquences sur le sport en général. 
En équipe première, le groupe vit bien. Avec dans ses rangs 
des garçons comme le Rouennais pur jus Hugo Toumire (ici 
en bas). À seulement 19 ans, le jeune prometteur a déjà signé 
chez Cofidis – une équipe Worldtour ! – pour 2022. En ce 
mois de juin, on le retrouve notamment dans le peloton de 
la Route Occitanie, sous le maillot de l’équipe de France. « Je 
vais peut-être côtoyer des champions comme Egan Bernal, 
ça fait bizarre », sourit-il. Autre licencié du VC Rouen 76 

en vue, Kévin Vauquelin (ci-dessus). Champion de France 
du contre-la-montre (2018) et sur route (2019) en junior et 
spécialiste de la piste. En deuxième partie de saison, le Nor-
mand viendra grossir les rangs d'Arkea-Samsic, qui évolue 
en ProTeam. Il a aussi de grandes chances de participer aux 
JO de Tokyo, dans l’équipe de France de cyclisme sur piste. 
Réponse dans quelques semaines. Pour la structure rouen-
naise, « c’est évidemment une grande satisfaction de voir les 
jeunes rejoindre des grandes équipes ». Les deux champions 
en devenir suivent la trace d’Amaël Moinard. Le coureur pas-
sé par le VC Rouen 76 en 2003 a connu une belle carrière de 
14 années en pro. Pour eux, comme pour leurs coéquipiers, 
il est temps de passer à la vitesse supérieure.� FL
INFOS : vcrouen76.com
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LA CARTE T'ATTEINT

Anti-fracture numérique, le projet Mamizette permet aux 
familles d’envoyer aux grands-parents des photos impri-
mées en cartes postales qui les émeuvent forcément.

L a fondatrice de l’entreprise rouennaise naissante Mamizette, 
Marion Trevet, a le superpouvoir de produire du lien entre 

les générations. « Grâce à cette proposition collaborative, tous les 
membres de la famille peuvent adresser leurs photos du quotidien 
aux grands-parents dans une seule et même enveloppe, explique 
cette maman de 32 ans. Mamizette crée un pont entre le digital et 
la correspondance papier. Il suffit de nous adresser un mail avec 
une photo en pièce jointe et un petit mot d’accompagnement pour 
le dos de la carte postale. » Une carte qui touche et que l’on n’a pas 
peur de toucher : résistante (papier 350 g), facile à manipuler par 
les seniors (finition mate). Marion Trevet a tiré l’idée de son vécu. 
« Mes deux enfants ont 5 arrière-grands-parents… À la fin de mon 
2e congé maternité, à l’été 2019, j’ai pris conscience de l’isolement 
de mes grands-parents : à 86 et 88 ans, ils sont exclus de Skype et 
WhatsApp. Alors j’ai imaginé la solution Mamizette. » L’abonnement 
mensuel va de 5,90 € (enveloppe de 5 cartes) à 21,90 € (box de 20 
cartes). Marion Trevet, ébéniste de formation, issue de l’école Boulle, 
a pour associé Sébastien Delorme, développeur de 35 ans spécialisé 
dans l’accessibilité au numérique. Leur projet est soutenu par la CCI 
et la Région au titre du dispositif Ici, je monte ma boîte.� FC

INFOS : www.mamizette.com

BONS gestes
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COURSE SOLIDAIRE

Du 4 au 6 juin, courez où vous 
voulez, quand vous voulez, 
mais courez solidaire ! APF 
France handicap organise  
la 2e édition de son Run & 
Trail à travers le pays. En 

équipe constituée ou en solo, l’on peut courir, marcher et même 
rouler en fauteuil sur 1 à 20 km en choisissant son parcours  
et la date de sa performance. Les frais d’inscription, au montant 
libre, sont intégralement reversés à l’association qui œuvre au 
quotidien au bien-être des personnes en situation de handicap. 
INFOS : www.runandtrail-apf-francehandicap.org

DR

LA PROPRETÉ EN VEDETTE

La Ville développe une 
Semaine de la propreté  
du 22 au 26 juin à la 
Grand’Mare, orchestrée par 
le Comité de coordination. 
Plusieurs associations  
du quartier interviennent, 
comme i.d.hauts ou Aux 
Fils conducteurs. Parmi les 
animations, la valorisation 
des métiers de la propreté 
à travers une expo et 
une rencontre au centre 

Malraux, des ateliers compost (avec la Métropole) et tri (avec  
le Smedar), du yarn bombing, une démonstration de machines…
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AVOIR BON DOS

En juin, on vérifie son dos. 
C'est le Mois international 
du dépistage de la scoliose, 
cette déformation de la 
colonne qui touche 3 % des 
enfants et adolescents. Une 
maladie, n’en déplaisent aux 

idées reçues, qui peut se traiter. Comme l'explique la plaquette 
distribuée par Scoliose et partage. INFOS : scoliose.org

DR



1919

Sa bière 
à l'édifice

Comme le savent bien les amateurs de bière, le bar 
est une unité de pression. La preuve avec le bar 
éphémère de la brasserie Ragnar, établi jusqu’à fin 

septembre dans les jardins de l’église Saint-Nicaise. 
Au pied de l’édifice voué à abriter à l’horizon 2024 
la maison Ragnar (du nom du Danois Ragnar 
Lothbrok, premier Viking à remonter la Seine 
jusqu’à Rouen), lauréate de l’appel à projets 
de la Ville pour la reconversion de Saint-
Nicaise. Le sanctuaire à l’abandon deviendra 
« un Palais Bénédictine à la rouennaise », 
dixit le fondateur de la brasserie Ragnar, 
Pierre-Marie Soulat. Au sein du site : la 
fabrique actuellement installée au Houlme 
(à 10 km d’ici), un restaurant, un musée. « On 
sera la première église-brasserie en France, et la 
plus grande du monde, affirme Pierre-Marie. Les 
autres sont davantage des chapelles-brasseries. » 
Le jeune homme de 27 ans s’empresse de préciser : 
« le premier bâtiment à cet endroit remonte à 1 400 
ans, il était rattaché au domaine de l’abbaye de 
Saint-Ouen. » Pierre-Marie ne rate jamais une 
occasion de convoquer l’histoire, discipline qu’il 
souhaitait enseigner à l’origine. Il est titulaire 
d’un diplôme de chercheur en histoire, Master 
2 suivi entre sa prépa littéraire et son école 
d’ingénieur et de commerce. Ce cursus traduit sa 
soif de savoir. Curieux de tout, comme un môme. 
Resté à l’âge de tous les possibles. Mû par une foi 
inébranlable dans son destin de capitaine Rollon 
cours. Il se sent « en mission ». « J’ai commencé 
à faire ma bière dans ma baignoire il y a sept ans 
avec une Dame-Jeanne, bombonne de 25 litres. 
C’était pas bon du tout ! J’avais une cinquantaine 
de projets, certains au stade du business 
plan. » L’as de la bière confie qu’il 
conserve dans ses cartons son dessin 

du parc d’attractions de ses rêves. Autour de Mickey 
Mousse ? Pas interdit de l’imaginer en réalisateur 
d’un film L’Été en pinte douce, en créateur d’une 

franchise de fast-food Burger Viking, ou en 
organisateur d’un rallye Paris-Drakkar. 

Pour le moment Pierre-Marie s’éclate 
avec ses deux associés : le stratège 
Benoît et le maître-brasseur Pierre. 
Un an après ses débuts, la TPE (Très 
Petite Entreprise) Ragnar totalise 
200 points de vente en France. Elle a 
sorti en avril La Rollon, marque haut 

de gamme pour la grande distribution. 
Elle a remporté en mai la médaille d’or 

au Francfort International Beer Trophy 
pour La Jumièges, blonde aux baies de 
genévrier inspirée de recettes monastiques 

du IXe siècle. Ragnar est tournée vers 
les racines. « J’ai débarqué à Rouen en 

2018 avec une idée de brasserie chevillée 
au corps, soit celte soit normande. La 
culture viking a été moins explorée que 
l’identité bretonne. Je ne vois pas dans 
les Vikings une civilisation martiale mais 

une source d’élégance un peu brute qui 
me fait penser au whisky ou au tweed. 
Une espèce d’authenticité sans fard. 
Avec Ragnar, on cherche à provoquer 
l’émerveillement. J’ai gardé une âme 
d’enfant. » Pierre-Marie se dit né sous 
une bonne étoile. Il a grandi en Île-
de-France, à Eaubonne (Val d’Oise), à 
20 km de… Villepinte.  � FC

INFOS : www.brasserieragnar.com

Racines, aventure, force de caractère : le fondateur  
de la brasserie Ragnar, future occupante de l'église  
Saint-Nicaise, produit des breuvages à son image.  
En conquérant. La Ragnar, normande et bière de l'être !

© F. Coraichon

Pierre-Marie 
SOULAT



BONS plans
ESPACE 
VERT

Deux rendez-vous à noter  
dans l’agenda des amoureux des plantes. La Ville organise  
son Marché des fleurs et des végétaux les samedis 12  
et 26 juin sur le parvis de l’Espace du Palais. Toute la journée, 
pépiniéristes et producteurs sont présents pour une expo-vente 
qui remet du vert dans les jardins et sur les balcons.  
L’accès est libre, bien entendu. Mais on ne garantit pas  
de repartir les mains vides, surtout si on a la main verte !

© G. Flamein
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Jardin 
« La Divine »
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L'ÉTOILE DU VERGER

La MJC Grieu initie une Fête du patrimoine 
fruitier dédiée aux « petits fruits rouges » 
samedi 26 juin de 10 h à 17 h. Dans les murs 
de la MJC : des ateliers du type quiz, une expo 
sur les arbres fruitiers de la vallée de la Seine, 
une expo des réalisations artisanales d’adhérents autour du 
rouge, la fabrication d’épouvantails et de nichoirs, la vente de 
fruits et de produits dérivés. Au verger du Vallon : visite du site, 
pique-nique, contes. Une calèche de 16 places fera la navette.
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OÙ ACHETER SES LÉGUMES ?

Salades, radis, 
carottes ou fraises,  
la Ferme de l’Aubette a 
repris ses activités  
de vente sur le site  
du Parc de Repainville. 
Les mardis et 
vendredis, de 14 h  
à 18 h, la production 
maraîchère bio s’étale 
en boutique. Ne reste 
qu’à amener son 
panier ! On retrouve 
même le « menu » de 
la semaine sur la Page 
Facebook de la Ferme 
de l'Aubette !©
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Un square dessiné
Le parking qui borde le gymnase 

Lenglen va s’éclipser au profit 
d’un square « Suzanne Lenglen 

- La Divine ». Les travaux 
d’aménagement, engagés  

le 17 mai, doivent durer tout l'été. 
Sur la cinquantaine de places 

de stationnement, il en restera 
23. Le périmètre attend l’arrivée 

de 9 poiriers à fleurs, d’un 
cheminement de pavés enherbés, 

d’un tapis d'arbustes et de plantes 
vivaces. « Suzanne Lenglen -  

La Divine » intègre en son cœur 
une aire de jeux en trois îlots,  

dont une balançoire inclusive. La 
partie sud, attenante au city stade, 

est dédiée à un skatepark dont  
les installations ont été choisies 

par les collégiens du quartier.

2018
Un projet co-élaboré

La requalification des espaces 
publics autour du gymnase 

Lenglen émane de la démocratie 
participative : à l’automne, un 

AUP (Atelier Urbain de Proximité) 
est lancé pour plancher sur 

l’évolution des lieux. Un groupe 
de riverains, une association 

d’habitants, un club sportif  
et deux conseils de quartier se 

réunissent à travers des ateliers. 
Comment donner cohérence  

et identité à ce site peu attractif ? 
La fresque monumentale réalisée 

sur le pignon du gymnase par 
l’Américaine Lisa Quine et Mozaïc, 

pour les 10 ans du jumelage  
avec Cleveland, va dans ce sens.

2020
Un parvis transfiguré
Fin janvier s’ouvre la 1re phase 
des travaux d’aménagement,  
qui se concentrent  
sur le parvis du gymnase 
Lenglen et les abords du local 
du Rouen Handball. Le parvis 
est recomposé pour le rendre 
plus accueillant et l’adapter  
aux personnes à mobilité 
réduite. Au programme  
du chantier : création d’une 
allée centrale en béton, massifs 
d’arbustes et vivaces, dalles 
engazonnées, plantation  
d’un tulipier de Virginie, 
réalisation d’un pavage en granit 
à l’entrée du gymnase,  
d’un cheminement piéton  
en sable stabilisé le long  
des bâtiments, d’un escalier 
en granit côté parking. C’est la 
préfiguration d’un jardin baptisé 
« Suzanne Lenglen - La Divine », 
surnom de la championne  
de tennis Suzanne Lenglen 
(1899-1938), destiné  
à développer la vie de quartier 
en offrant des activités  
de proximité aux jeunes  
et aux familles.

© Ville de Rouen
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S ituée à l’est de la ville, l’église Saint-
Paul en impose. Surplombant la place 

du même nom, posée au pied de la colline 
Sainte-Catherine, elle est à la croisée des 
routes qui vont et viennent d’Amfreville-la-
Mivoie, Bonsecours et tout le plateau est. Elle 
est également aux premières loges des allées 
et venues sur le pont Mathilde. Désacralisé 
en 2012, l’édifice est destiné à être aménagé. 
De quelle manière ? Il faudra attendre encore 
quelques mois pour le savoir. À ce jour, l’ap-
pel à projet concernant l’église Saint-Paul a 
reçu quatre dossiers de candidature. La Ville 
en sélectionnera trois prochainement pour 
que leurs porteurs affinent leur proposition 
d’aménagement du lieu. Nous reviendrons 
sur le sujet dans le magazine prochainement.
L’église Saint-Paul, c’est toute une histoire 
à Rouen. Et même plusieurs histoires si l’on 
en croit les écrits et les mémoires. L’édifice 
religieux est d’abord lié au prieuré Saint-
Paul. Construite à la fin du XIe siècle, l’église 
romane ne résistera pas au siège anglais de 

1418-1419. Rebâtie en 1438, à nouveau en-
dommagée en 1562, puis agrandie en 1618, 
elle n’aura de cesse d’évoluer. Le vieil édifice 
laisse ensuite la place à une nouvelle église. 
Celle que nous connaissons aujourd’hui a vu 

ses travaux se terminer en 1894 avec l’ajout 
des deux clochers. L’église Saint-Paul va 
connaître une nouvelle vie, mais elle en a 
un peu l’habitude…� FL

INFOS : rouen-histoire.com

C'est quoi ce chantier
LA BIBLIOTHÈQUE DU CHÂTELET À L'HEURE D'ÉTAI

Que se passait-il derrière la palissade de 2 m de haut qui a caché la 
façade de la bibliothèque du Châtelet ? L’établissement a rouvert 
ses portes le 18 mai après un chantier de 6 semaines qui consistait 
à consolider sa salle en sous-sol : des travaux de démolition, de ren-
forcement structurel, d’étanchéité, de voirie et réseaux divers, pour 
un montant de 200 000 €. La Ville a ainsi remédié aux maux dont 
souffrait la réserve de la bibliothèque (local inutilisé) depuis dix ans : 
infiltrations, moisissures, fissures et autres désordres. La réserve, 
ainsi que le vide sanitaire attenant, ont été purgés puis remblayés 
après la réalisation de l’étanchéité. Un mur de soutènement en béton 
a été créé. Seul le nouveau revêtement du parvis se voit.� FC

L'arrière de l'église Saint-Paul dévoile aux yeux des passants les imposantes proportions  
de l'édifice, appelé à se réinventer.

Nous sommes Rouen

21

PATRImoines L'ÉGLISE SAINT-PAUL

Des milliers de personnes passent devant l’église Saint-Paul chaque jour. Le 
lieu, désacralisé, sera prochainement transformé. Il faudra attendre l’au-
tomne pour connaître sa nouvelle vie.
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C’est

N° 508     DU MERCREDI 2 JUIN AU MERCREDI 30 JUIN 2021

LE JARDIN PARTAGÉ DE LA 
GRAND'MARE, QUI TRAVERSE 
son premier printemps avec succès.

Il fait plaisir à voir, le jardin partagé de la Grand’Mare, avec ses 2 000 m2 entre 
la résidence des Quatre-Saisons et le centre Malraux. Les 53 parcelles indi-
viduelles ont toutes trouvé preneur, à la grande satisfaction de l’association 
BVGM (Bien Vivre et Vieillir à la Grand’Mare) en charge de sa gestion. Moment 
festif en vue le 3 juillet et inauguration le 31 août.

Un week-end touristique
SÉQUENCE DÉMONSTRATION

Avec la reprise progressive des possibilités d’activités, l’Office 
de tourisme lance sa saison en grande pompe. Car Rouen 
a tout pour plaire, et le prouve chaque année en attirant de 
plus en plus de visiteurs étrangers. Les 19 et 20 juin, c’est 
l’occasion de montrer, en accéléré, un panel de ce qu’on fait 
le mieux. Du patrimoine, bien sûr, mais aussi des démons-
trations de street-art, des visites, des croisières et des ran-
données. En toile de fond, pour ce 1er lancement de saison, 
Flaubert – pour les 200 ans de sa naissance – et le fleuve qui 
voit son itinéraire à vélo inauguré cet été. En centre-ville, les 
artistes locaux donnent à voir le meilleur de la création avec 

ateliers, spectacles, déambulations et concerts.
INFOS : metropole-rouen-normandie.fr

61

Éclairages

SCRUTINS DEUX EN UN
61 bureaux de vote accueillent les électeurs à Rouen. Ces 
derniers sont appelés à élire les conseillers départementaux 
et les conseillers régionaux le dimanche 20 juin, et une se-
maine plus tard, le 27, en cas de second tour. Deux scrutins 
en un pour éviter un brassage de population trop important 
en période de crise sanitaire. Rappelons qu’il est également 
possible d’avoir recours au vote par procuration, les dé-
marches sont même simplifiées pour ce scrutin double. La 
demande vaut pour les deux élections et peut se faire via le 
site maprocuration.gouv.fr, ou de manière plus traditionnelle 
via le formulaire Cerfa. Dans les deux cas, le mandant doit 
se présenter personnellement dans un commissariat ou une 
gendarmerie en étant muni d’un justificatif d’identité et de la 
référence d’inscription web ou du formulaire Cerfa.

©
 B

. C
ab

ot
 - 

ph
ot

o 
d'

ar
ch

iv
es

©
 F.

 C
or

ai
ch

on



23

 

C’est

23

LA FUTURE STATION 
du T4 boulevard de Verdun 
qui cherche son nouveau nom.

Citoyens, appel aux votes ! La Ville 
doit imaginer le nouveau nom que 
prendra la future station de la ligne 
T4, en cours d'extension entre le Bou-
lingrin et le CHU. Quatre femmes en 
lice : deux sportives (Christine Caron 
et Marie Marvingt) et deux figures de 
la Première Guerre mondiale (Loui-
sa Rigall et Suzanne Noël). Leurs 
portraits et le lien pour participer à 
cette consultation citoyenne ouverte 
à tous à retrouver sur rouenensemble.
fr. Clôture du scrutin le 30 juin.

Avec la pièce jointe 
c'est mieux…

lgrod.photography

Cathédrale de Rouen #cathedrale  
#monumenthistorique #monument  

#patrimoinefrancais #architecture #blackandwhitephotography

Petites annonces
 Asso. Créé en décembre 2020, le Comité  

de coordination des associations mémorielles 
et patriotiques de Rouen et sa Métropole 

(CCAMPRM) a pour vocation d'assister à la logistique  
des manifestations et cérémonies. Contact : 02 35 79 12 14

 Emploi. L'édition 2021 des Emplois en Seine se tient, 
virtuellement, du 16 au 18 juin. C'est gratuit et sur 
inscription. Infos : 02 35 52 95 95 et emploisenseine.org

 Humanitaire. jusqu'au mois de septembre, Handicap 
international lance sa campagne de rentrée. Elle propose 
des kits de protège-livres solidaires à acheter en grandes 
surfaces et papeteries. Les produits de la vente soutiennent 
quelque 370 projets humanitaires dans 60 pays.

 Expo. La photographe Camille Brasselet est l'invitée de  
La Loge, rue Victor-Hugo, jusqu'au 4 juillet. Elle y présente 
une exposition intitulée « Faire corps », à voir en accès libre.

 Promo. L'Opéra de Rouen-Normandie propose une fin 
de saison à prix doux. Jusqu'au 3 juillet, les places pour les 
spectacles sont à 10 €. Du lyrique, du symphonique, des duos 
de piano ou des ensembles… Festival ! Rens : operaderouen.fr

 Animation. Journée des Lions clubs de France le 12 juin.  
À Rouen, cela se passe place de la Calende et rue du Général-
Leclerc avec l'installation de 6 stands pour partir rencontrer 
- et pourquoi pas rejoindre - les Lions ! De 10 h à 19 h
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Expressions
GROUPE FIER·E·S DE ROUEN

« Faisons de Rouen la plus grande terrasse de France ! »
Alors que le pays entre dans une nouvelle phase avec le déconfinement annoncé par étapes successives au cours des prochaines semaines, la Ville de 
Rouen et les élus du groupe Fièr·e·s de Rouen se mobilisent pour proposer aux habitants une grande programmation d’événements en plein air. Nous 
lançons ainsi l’opération ‘Rouen plein R’ ! L’opération se déclinera avec de nouvelles mesures de soutien pour les commerçants, l’autorisation d’extension 
gratuite de terrasses et la piétonnisation de certaines rues pour la favoriser, et un programme riche d’animations culturelles, sportives et commerçantes. 
L’objectif : tout pour l’emploi local ! Soutenons les commerces locaux, aidons les artistes locaux, accompagnons les associations locales et faisons de 
Rouen la plus Grande Terrasse de France ! Ces projets sont complémentaires des mesures prises précédemment pour faciliter la reprise d’activité, no-
tamment l’exonération des six premiers mois de loyer pour les restaurants et bars hébergés dans les locaux municipaux, et la piétonnisation de grands 
axes supplémentaires. Vous l’avez compris, nous souhaitons animer l’espace public comme jamais, tout en faisant preuve de responsabilité et de respect 
des consignes sanitaires. Cette nouvelle étape du déconfinement ne doit pas nous empêcher de redoubler de vigilance face à la Covid. Soyons également 
responsables en gardant notre ville propre, et prenons soin les uns des autres dans le respect de la tranquillité publique. Face à la crise sanitaire, sociale, 
et économique, continuons de nous serrer les coudes.

ROUEN, L'ÉCOLOGIE EN ACTES - EELV - GÉNÉRATION·S CITOYEN·NE·S
Accompagner la reprise de l’activité tout en préparant l’avenir

Depuis près d’un mois, nous pouvons toutes et tous reprendre peu à peu le cours de nos vies dans le respect du nouveau protocole sanitaire. Pour permettre 
cette reprise de l’activité économique dans un cadre sécurisé, la ville de Rouen s’est engagée fortement auprès de nos commerces locaux à travers le 
dispositif Rouen plein R. Ce dispositif ambitieux permet notamment de répondre à l’urgence avec une exonération de 6 mois de loyer pour les entreprises 
hébergées dans des locaux municipaux ainsi qu’un dégrèvement de l’ensemble des redevances relatives aux installations commerciales du domaine 
public perçues par la Ville (terrasses…) pour tous les commerces concernés. Il permet également aux différents commerces de la ville de formuler des 
demandes afin de bénéficier de d’extension gratuite de terrasse, ou encore de piétonniser certaines rues pour faciliter la circulation. Nous accompagnons 
ainsi au mieux la reprise des activités notamment en extérieur et donc l’application du nouveau protocole décidé par le gouvernement. Cette manière 
de penser l’espace public avant tout pour les habitantes et les habitants et leurs modes de vies ne doit pas se limiter à l’urgence, mais doit aussi nous 
inciter à poursuivre le travail initié pour renaturer notre ville et reconquérir ces espaces depuis trop longtemps abandonnés aux voitures. Nous devons 
donc réfléchir à pérenniser certains de ces aménagements et poursuivre cette logique urbanistique pour permettre en tous temps de réenchanter Rouen 
et répondre aux attentes des Rouennaises et des Rouennais.

GROUPE DES ÉLU·E·S COMMUNISTES
La vie doit reprendre… comme avant ?

Depuis le 19 mai nous pouvons profiter d'un retour partiel à « la vie d'avant ». La vie reprend ses droits et c’est une bonne chose pour nous toutes et tous. 
Bien sûr nous ne devons pas crier victoire trop vite. Le système libéral continue de favoriser les profits des laboratoires pharmaceutiques au détriment de 
l’intérêt commun et le virus et ses variants rôdent toujours. La production de vaccins reste insuffisante. Oui nous espérons une reprise la plus normale et 
rapide possible de notre vie d’avant pour nous permettre de nous retrouver, d'échanger, de partager, de profiter de nos artistes « libéré·e·s ». Mais attention 
de ne pas apprendre de nos erreurs et de l’épreuve que nous venons de vivre. N’oublions pas les conséquences désastreuses des politiques d’austérités qui 
ont asphyxié l’hôpital, l’école et plus largement les services publics durant des décennies. Ces politiques ont désarmé notre État et notre industrie face à 
cette crise et si on ne fait rien aux crises à venir. Nous devons au contraire construire ensemble une société à l’image de nos valeurs de liberté, d’égalité et 
de fraternité. Construisons une société où les plus riches participent réellement à l’effort national par le biais des impôts justes et progressifs ! Construisons 
une société où chacun pourra participer aux décisions qui le concernent avec une 6e République davantage ouverte aux attentes populaires ! Construisons 
une société durable qui produit ce dont elle a besoin au plus près ! Construisons une société où chacun trouve sa place dans la dignité et le respect des 
différences !  Contact : http://eluspcfrouen.wordpress.com • Facebook.com/pcf.rouen

AU CŒUR DE ROUEN
Sarah Halimi, quelle justice aujourd’hui ?

Le 4 avril 2017 à Paris, Sarah Halimi, une femme de confession juive et mère de 3 enfants a été rouée de coups avant d’être défenestrée par l’un de ses voisins, 
âgé de 27 ans. Kobili Traoré explique, lors de sa mise en examen, avoir été la cible de “démons” du fait de sa consommation de cannabis. Considéré irrespon-
sable pénalement parce que sous l'emprise de la drogue, l'auteur des faits ne sera donc pas condamné. La cour de cassation a déclenché l’incompréhension 
en rejetant le pourvoi formulé par la famille au motif que l'auteur avait eu "une bouffée délirante aiguë". Être sous emprise de cannabis deviendrait-il, dès 
lors, un « permis de tuer » ? Comment peut-on imaginer qu’en France, un homme qui a tué ne soit pas jugé ? Comment la consommation de drogue pourrait 
ici être une cause d’irresponsabilité alors même qu’elle est une circonstance aggravante de peine dans d’autres cas ? Après un séjour en hôpital psychia-
trique, l’auteur des faits recouvrera la liberté et pourra de nouveau s’adonner à des violences éventuelles. Si cette décision qui tend à normaliser les crimes 
antisémites et à décharger les délinquants de leurs responsabilités nous inquiète, c’est parce que personne n’est à l’abri d’un tel crime. La problématique de 
la consommation de drogue en lien avec l’agressivité et la délinquance concerne tous les territoires. Nous devons plus que jamais être actifs pour protéger 
nos aînés, nos familles, nos enfants et assurer un cadre de vie sécurisé et apaisé. Avec Jean-François Bures et Marine Caron, nous voulons faire de Rouen 
une ville qui protège ses habitants. Cela doit être une priorité pour tous.  Contact : aucoeurderouen@gmail.com et Facebook « Au cœur de Rouen »





 

Évasions
Flaubert, au 
cœur des arts
Exposition  Jusqu'au 19 septembre, 

le roman de Flaubert Salammbô 

est la vedette d'une exposition 

multidisciplinaire très visuelle accueillie 

au musée des Beaux-Arts. Une expérience 

inédite pour une œuvre hors norme.

P
rogrammée dans le cadre de Flaubert 21, l'exposition 

itinérante « Salammbô Fureur ! Passion ! Éléphants ! » 

rend hommage de la plus belle des manières à l'œuvre 

prolifique et insaisissable de l'écrivain rouennais. Un 

auteur aux facettes multiples auxquelles répond 

parfaitement la variété des disciplines artistiques à 

travers lesquelles le roman Salammbô est décliné. 

Comment en aurait-il pu en être autrement tant la 

démesure imprègne ce livre hors norme dans lequel s'imbriquent 

subtilement passion, combats, histoire pour raconter l'attraction 

fatale entre Salammbô, prêtresse de Tanit, et Mathô, chef des mer-

cenaires révoltés contre l'opulente Carthage. Littérature, peinture, 

sculpture, photographie, cinéma, bande dessi-

née, arts de la scène sont ici convo-

qués au chevet du maître 

de la plume pour 

mettre en 

lumière l'un 

de ses plus beaux ro-

mans. Jusqu'au 19 septembre, 

le public peut ainsi découvrir au musée 

des Beaux-Arts environ 350 œuvres rares, issues de collections 

publiques et privées. Autre aspect très original de ce rendez-vous : 

l'archéologie. En effet, afin d'enrichir cette exposition déjà très 

dense, un volet historique et scientifique est également proposé 

à partir de pièces de l'époque punique issues du site de fouilles 

Albert Fourié et Madame Bovary
Jusqu'au 30 août 2021

Musée des Beaux-Arts, esplanade Marcel-Duchamp
Les dessins d'Albert Fourié trouvent place, eux aussi, aux Beaux-Arts  
à l'occasion de Flaubert 21. Le travail de l'illustrateur sur le roman phare 
de l'auteur rouennais est à découvrir du mercredi au lundi.	 gratuit

Retour aux sources
Jusqu'au 29 septembre 2021
Bibliothèque patrimoniale Villon, 3 rue Jacques-Villon,
Les visiteurs ont encore tout l'été pour découvrir le Livre des Fontaines, 
bible du Rouen médiéval. L'expo est prolongée et toujours gratuite.

de Carthage. Elles sont exceptionnellement prêtées par la Tunisie, 

par l'intermédiaire de ses musées nationaux du Bardo et de Car-

thage. Inédite et ambitieuse, l'exposition « Salammbô Fureur ! Pas-

sion ! Éléphants ! » offre aux visiteurs des pistes de réflexion sur des 

thématiques aussi diverses que l’assignation de genre, les violences 

politiques ou encore la légitimité du pouvoir. De nombreux artistes se 

sont déjà inspirés par le passé du thème de Salammbô, à l'image du 

peintre tchèque Alfons Mucha ou du réalisateur Sergio Grieco, avec 

le film éponyme sorti en 1960. L'exposition est portée par trois struc-

Si vous aimez, vous aimerez peut-être aussi :

Expo phare de l'été à Rouen, « Salammbô Fureur ! Passion ! Éléphants ! » devrait contenter à la fois les amateurs de littérature, d'art et de sorties, tout simplement.

N° 508     DU MERCREDI 2 JUIN AU MERCREDI 30 JUIN 2021

200 ans
DE LA NAISSANCE DE 

FLAUBERT
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plans à 0 €
La Métro à vélo

La Métropole fête 
le vélo samedi 
5 juin devant  

le musée des Beaux-Arts à 
Rouen et en partenariat avec 
Guidoline. Autoréparation, 
conseils, outils et sécurité 
routière, de quoi enfourcher 
les biclous bon pied bon œil. 
Accès libre et gratuit, de 14 h 
à 17 h. Inscriptions auprès  
de l'association Guidoline

Des neuros cerveaux
Dernier Rendez-
vous de la Cervelle 
de la saison, lundi 

28 juin, depuis l’aître 
Saint-Malcou. Fred Tousch 
débat avec Sébastien Bohler, 
rédacteur en chef de Cerveau 
& psycho, autour de 
« l’intimité de notre 
cervelle ». A priori accessible 
au public, et sinon en live dès 
19 h. Facebook.com/
lesrendezvousdelacervelle

Si vous aimez, vous aimerez peut-être aussi :

Expo phare de l'été à Rouen, « Salammbô Fureur ! Passion ! Éléphants ! » devrait contenter à la fois les amateurs de littérature, d'art et de sorties, tout simplement.

tures culturelles : la Réunion des musées métropolitains, le Mucem 

de Marseille (Musée des civilisations d'Europe et de la Méditerranée) 

et l'institut national du Patrimoine de Tunisie. Le Mucem l'accueillera 

d'ailleurs à partir du 20 octobre.� GF

INFOS : exposition « Salammbô Fureur ! 
Passion ! Éléphants ! » • jusqu'au 
19 septembre • Musée des Beaux-Arts • 
ouvert du mercredi au lundi, de 10 h à 18 h 
• tarif : 9 € (TR : 6 €) • mbarouen.fr

Briga, une ville retrouvée
Jusqu'au 20 juin 2021
Musée des Antiquités, Pôle Beauvoisine
L'expo « Briga » joue les prolongations et offre aux 
visiteurs une plongée dans la Normandie romaine. 
Passionnant !	 Tarif : 4 € (gratuit - 26 ans)

À fleur de monde
Du 4 juin au 26 septembre 2021
Centre photographique Rouen Normandie, 15 rue de la Chaîne
Treize artistes se penchent sur le sens du toucher, vecteur  
de notre présence au monde. Sensationnel.	 Libre   

N'oubliez pas que TOUT  l'agenda  
est disponible sur Rouen.fr/agenda  
Les spectacles sont de retour ! Avant d'applaudir des deux 

mains, on fait le point en vérifiant les évolutions de calendrier.
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3 BASKET, avec les derniers 

matches de la saison régulière 

du championnat de Pro B

La fin du championnat est en vue pour le Rouen Métropole 
Basket. Le feuilleton de la Pro B aura été morcelé au gré de  
la situation sanitaire globale, mais aussi perturbé par les cas 
de Covid au sein de l’effectif rouennais en mai. Conséquence : 
le RMB disputera toute une série de matches en retard au 

mois de juin. Une bonne nouvelle pour les supporters qui vont enfin pouvoir prendre place 
dans les tribunes du Kindarena ! La jauge est fixée à 800 places, avec une priorité donnée 
aux abonnés. Les rendez-vous à domicile : Fos-sur-Mer le 4 juin (18 h 30), Saint-Quentin le 
6 (18 h) et enfin Saint-Chamond le 13 (18 h). Les Léopards, installés en milieu de tableau, 
ont été trop irréguliers pour espérer tutoyer les sommets. Mais jouer devant un public et 
régaler les supporters offre le plus beau des challenges. Infos : rouenmetrobasket.com

1 FESTIVAL, avec la fin  

du Curieux printemps,  

qui étale jusqu'au 13 juin sa riche 

programmation en ville et ailleurs

C’est avec un grand ouf de soulagement que  
le « Curieux printemps » a pu reprendre ses droits,  
depuis le 19 mai. Alors évidemment les jauges sont 
réduites et le public doit être masqué, mais qu’est-ce 
que ça fait du bien ! À la manœuvre, les équipes de la 
Culture de la Ville de Rouen en ont encore sous le capot  
avec 38 rendez-vous du 2 au 13 juin. Comme d’habitude, 
ils en ont fait pour tous les goûts : du jeune public, 
du théâtre, de la danse et de la musique, disséminés  
à travers la ville, et un peu au-delà. Et si les poids 
lourds « Rush » et « Lucien » (lire nos articles p.30, 
NDLR) occupent bien la fin de cette édition, on ne 
saurait que trop conseiller les plus « petites » formes, 
comme La graineterie des mots des Frères Georges  
à la bibliothèque des Capucins, ou la surprenante 
Légende de Saint Julien l’Hospitalier (lire p.29, NDLR),  
à voir au Jardin des plantes en clôture du festival.  
Petit conseil : on se rue sur les réservations en ligne,  
il n’y en aura peut-être pas pour tout le monde !� LV

INFOS : programmation en détail et réservations  
sur curieuxprintemps.fr

2 BASEBALL, avec les premiers matches 

de la saison 2021 pour les Huskies

Après une saison blanche en 2020, crise sanitaire oblige, le championnat de France de 
baseball de Division 1 reprend ses droits dès le 13 juin. Auteurs d’une grosse préparation 
athlétique cet hiver, les Huskies entament la compétition par un déplacement à Montigny, 
avant de recevoir les Lions de Savigny-sur-Orge au stade Saint-Exupéry le 20 juin.  
Plus tard, en juillet, il sera question de Coupe d’Europe à Ostrava, en République Tchèque. 
Là aussi les Huskies afficheront de grandes ambitions. Infos : rouenbaseball76.com

FÊTE DU ROBEC

Ce samedi 3 juillet, à partir 
de 14 h, la rivière du Robec et ses rives 
rouennaises sont à la fête. Les projets  
de « Saint-Exupéry, poumon vert »,  
du rucher situé à deux pas du jardin  
partagé de l’Astéroïde, et de la valorisation 
de la rue des Petites-Eaux-de-Robec sont 
dévoilés à cette occasion. Il est également question du nettoyage de la rivière  
et de ses abords et d’autres animations. Infos : Rouen.fr/actu et rouenensemble.fr
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Jean-Christophe Blondel
Née à Paris puis installée à Rouen depuis plus de quinze ans, la Cie 

Divine Comédie monte La Légende de Saint Julien l’Hospitalier  

de Flaubert, à l’occasion du Curieux Printemps. Rencontre  

avec son metteur en scène de toujours, Jean-Christophe Blondel.

L
e geste sûr et le verbe juste, Jean-Christophe Blondel est un homme précis, plus que pressé. 

Il mesure ses phrases et les fait sonner comme un métronome. La musicalité jusque dans la 

conversation. « Le travail sur le sens des mots et sur le rythme, c’est cela qui peut rendre un 

spectacle populaire. » Entouré de musiciens, Jean-Christophe l’est toujours et sa prochaine 

création ne fera pas exception. Le metteur en scène s’attaque cette fois à Flaubert, bicentenaire 

de la naissance de l’écrivain oblige. Pas par opportunisme, mais plutôt pour le challenge. 

« L’important pour moi, c’est que ça soit différent de ce que j’ai fait avant. » Pari gagné, avec 

une relecture naturaliste du conte de l’auteur rouennais. La Légende de Jean-Christophe Blon-

del s’apprécie en plein air, équipé d’un casque sans fil. « Ce dispositif rebat les cartes, les spectateurs ne 

s’entendent plus mais se voient. Cela crée une attention particulière. » Ça permet aussi de jouer partout : 

« le confinement a exigé de l’artiste qu’il sorte des théâtres, de faire ce pas de côté par rapport au réseau 

habituel. » Une bouffée d’air pur justement sublimée par le texte de Flaubert, véritable allégorie de l’hu-

manité des animaux. Et de l’animalité de l’homme. À quelques jours des premières représentations – le 

spectacle ayant déjà été présenté en avant-première à des lycéens, séduits – Jean-Christophe Blondel a 

déjà des envies pour la suite. Convaincu de son rôle, il poursuit son exploration des textes classiques et 

contemporains, auxquels il souhaite que le plus grand nombre ait accès. Comme une bousculade salutaire 

qui permet d’éveiller les consciences, le metteur en scène veut continuer d’aller chercher le public là 

où il est ; et de l’emmener là où il ne sait pas encore 

qu’il peut être.� LV

INFOS : La Légende de Saint-Julien l’Hospitalier • 
Jardin des plantes, les 6 et 13 juin • Réservations : 
curieuxprintemps.fr

Jean-Marc Talbot et Anne-Lise Binard se partagent l'affiche de La Légende de Saint Julien 
l'Hospitalier, à voir dans les allées du Jardin des plantes notamment les 6 et 13 juin.
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2005 :  
la Divine 
comédie 

(créée en 1998) 
s'installe  

à Rouen

5 
représentations de  

Saint Julien pendant 

Curieux 
printemps

a u te u r  f é t i c h e  : 

Claudel
c i n é a s te  p ré f é ré  : 
Tarkovsky



François and the
ATLAS MOUTAINS
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COURTS TOUJOURS !
À partir du 23/06/2021 à 20 h 30

Le peuple des salles obscures se tourne vers le cinéma Ariel (Mont-
Saint-Aignan), théâtre du 20e festival de court-métrage Le Courtivore. 

Du lundi 28 juin au vendredi 9 juillet, six soirées (à 5 € chacune) où  
le vote du public qualifie pour la finale l’un des 8 films projetés. Finale 
qui aura lieu à l’automne. Riche de 48 films, cette édition anniversaire 
s’annonce exceptionnelle. Clap de début à Rouen, à la Friche Lucien, 

dès le mercredi 23 juin pour un best-of de l’équipe du festival. Sur  
le même site, suite de cette programmation « Covidéo Club » le 30 juin 

(spéciale Prix du public), fin le 7 juillet (spéciale Prix du jury).
Rens. : courtivore.com

UN AFRO CABARET
Lundi 21/06/2021 à 20 h

L’Étincelle fête l’été en ce jour de solstice. Après un collage réalisé  
sur la façade de la Chapelle Saint-Louis par les artistes du réseau 
RRouen, et à apprécier en cours de réalisation tout l’après-midi,  

le public est invité à rejoindre le stade Louis-Jouvet à partir de 20 h 
pour L’Afro cabaret animé par la Cie DonKaDi et DJ Krimau. On fait  

les valises et on part pour Bamako le temps d’une soirée. Hannah Wood 
mène danseuses et musiciens dans les pas de l'ouest africain. Un régal. 

C'est gratuit et accessible à tous les publics, sur réservation.
Rens. : letincelle-rouen.fr • Réserv. : 02 35 98 45 05

Des concerts, 
vite !
Enfin un festival musical ! « Rush » marque le retour des musiques 
actuelles dans le paysage rouennais. Proposé par Le 106, cette nouvelle 
édition s’adapte évidemment aux contraintes sanitaires toujours  
en vigueur (jauge limitée, public assis et port du masque obligatoire). 
Mais le simple fait de lire des noms de groupes et d’artistes  
sur un programme de festival suffit à mettre le spectateur en joie.  
Pour 2021, oubliez la presqu’île Rollet. Du 11 au 13 juin, « Rush » investit 
des lieux atypiques du centre-ville tels que le musée Flaubert, le lycée 
Corneille, le musée de la Céramique, l’Historial Jeanne-d’Arc  
ou encore l’Aître Saint-Maclou. Côté programmation, un savant mélange 
de talents locaux (Les Agamemnonz, ici en bas, Johan Asherton, Museau, 
Huit Nuits ou bien Monsieur Wolf) côtoient de jolies têtes d’affiche 
(François and the Atlas Moutains, ci-dessus, H-Burns & the Stranger 
Quartet, Kid Francescoli, Requin Chagrin ou Tessae). À trois euros  
le spectacle, il est conseillé de réserver ses places, il n’y en aura 
sûrement pas pour tout le monde. En tout, 30 concerts sont étalés  
sur les trois jours. De quoi découvrir des artistes heureux de retrouver  
la scène et le public, se remplir les oreilles de musique live, et retrouver 
des sensations (presque) oubliées. Il était temps !� FL
Infos : rush.le106.com

Avec leurs toges, Les Agamemnonz ont su se hisser au top des groupes de 
surf français, rien de moins ! Ils présentent leur récente sortie, Amateurs.
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LA FRICHE LUCIEN REPREND SES QUARTIERS
Tout l'été 2021

Profitant de son immense terrasse de 3 700 m2, Lucien a pu accueillir à 
nouveau son public dès le 19 mai. Jauge réduite et horaires quelque peu 

aménagés pour coller aux contraintes sanitaires, le site n’en est pas moins 
séduisant. Sur place, à chaque mois sa thématique – juin sera dédié au 

féminisme – et, dès que possible, la programmation pointue de concerts 
reprendra ses droits. Ça trépigne autant dedans que dehors chez Lucien.

Rens. : www.lafrichelucien.org et Facebook.com/lafrichelucien

JOLIE CLAIRIÈRE
Jusqu'au 27/06/2021

Premier volet à Rouen du 
temps fort consacré à Eza 

Boto, l’exposition collective 
« La clairière » à découvrir à 

l’Orangerie du Jardin des plantes. 
Quinze artistes africains ou 

panafricains et autant d’œuvres de 
toute discipline, inspirées de Ville 
cruelle, ouvrage phare de l'auteur 

Mongo Beti. Accès gratuit.
www.laclairieredezaboto.com DR
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Art urbain  Le street artiste Savati est en résidence à la Grand'Mare 

pour faire partager sa science du collage en accueillant du public. 

En voilà un qui a su prendre son dessin en main.

Depuis début mars, le plasticien Savati est installé 
au sein de l’ex-cabinet médical de la Grand’Mare.  
Un futur pôle culturel, juste en face de la 
bibliothèque. Au cœur du quartier pour trois ans 
dans le cadre du dispositif municipal Les résidences 
de territoire, Savati bénéficie d’un atelier accessible 
aux visiteurs (esprit portes ouvertes) et d’une salle 
pour transmettre les ficelles du street-art via stages 
et ateliers. Rouen Impressionnée 2020 a boosté 
la visibilité du natif de la ville, qui a participé à 
l’opération en signant Steps, un collage monumental 
de 30 m de long sur la façade arrière du gymnase 
du lycée Blaise-Pascal. Aujourd’hui la fresque part 
en lambeaux. « C’est le but du jeu du collage. Il va 
se déchirer, s’envoler. L’œuvre évolue, vit, elle est en 
mouvement. » Mouvement ? Le terme colle bien à la 
démarche de Savati : il qualifie ses personnages de 
« dynamiques », débordants de motifs à répétition et 
de formes géométriques. « Je travaille beaucoup les 
contrastes. Le noir et blanc, c’est un peu ma marque 
de fabrique. » Savati a la particularité d’employer la 
nappe en papier comme support, et d’accompagner 
ses compositions d'écritures énigmatiques.� FC
Infos : instagram.com/sa.va.ti

D'artdaRouen
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31

Évasions

La bio 
de l'artiste :

Issu de l’Esadhar, Savati (30 ans) fait partie de la dernière 
promotion formée à l’aître Saint-Maclou. Après son diplôme 
en 2014, il s’établit quelques années à Bordeaux puis re-
gagne Rouen, où il se jette à corps perdu dans la pratique 
du street-art. Sa règle d’or : « je ne fais jamais d’impression, 
aucune reproduction, j’utilise exclusivement mes origi-
naux. » Il est intervenu à l’occasion de la fête de l’automne 
de L’Étincelle, pour réaliser un collage de 5 m de haut sur 
3,70 m de large sur la façade de la Chapelle Saint-Louis.

18 
panneaux
de 3 m x 1,70 m 

pour Steps

Savati, 
pseudo en référence 

à l'expression des 
campagnes normandes

4 0 0 

c o l l a g e s 
d e p u i s  2 0 16

aime 
Kandinsky, Braque, 

Giacometti

s e n s i b le  à 

B lo w




